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prendre la forme d'un petit tube conique faisant saillie au som-
met du mamelon, mais dans certains cas, le mamelon semble, au

contraire, ne presenter aucune ouverture.
Quoi qu'il en soit, il est preferable, pour le moment, de dis-

tinguer cet Organe des veritables nematotheques en lui donnant
le nom de pseudo-nematotheque.

De nouvelles recherches montreront peut-etre que l'apophyse
de toutes les Aglaophenies ä tige non fasciculee porte norma-
lement, 3 nematotheques et 1 pseudo-nematotheque.

Raoul Gautier. — La Nova Aquilae. Indications complemen-
taires.

Le moment n'est pas encore venu de donner des renseigne-
ments pouvant pretendre a etre complets. II suffit d'ajouter
quelques donnees ä Celles fournies dans la seance du 4 juillet
1918'.

Documents anterieurs. — Les Circulars N"" 208 et 210 du
Harvard College Observatory (Cambridge Mass.) fournissent les

indications suivantes : grace h la magnifique collection de
cliches emmagasines a l'Observatoire de Harvard College sous la
haute direction du regrette Edward-C. Pickering, il existe
405 reproductions de l'etoile en question d^puis le 22 mai 1888.

Une autre sdrie de 54 cliches dus ä M. Barnard remonte au
29 juin 1892. II y a aussi quelques photographies faites ä Alger
et ailleurs. II en resulte que si, dans l'ensemble, l'etoile qui est

devenue la « Nova Aquilae» etait generalement comprise entre
la 10" et la 11" grandeur, elle a parfois atteint la 8e grandeur.

C'etait done une etoile variable, mais ä faibles oscillations.

Le 3 juin 1918 un cliche de Cambrige (Mass.) la montre encore
de 10e,9 grandeur. Le 7 juin, ä 10 h 50 m (temps moy. Greenwich)

un autre cliche l'indique de 6e,2 grandeur, et celui du
8 juin ä 19 h 55 m l'indique de grandeur 1,5. Le cliche du
7 juin, posterieur ä la decouverte par M. Laskowski ä Geneve,
est en contradiction apparente avec elle, mais les fluctuations
ulterieures de l'eclat ne permettent pas d'etablir qu'il n'y ait pas

1 Arch. 1918. Suppl., p. 56.



58 SEANCE DU 15 MAI

eu une variation considerable dejä pendant la periode d'ascen-
sion de l'eclat de la Nova.

Courbes d'eclat. — La premiere en date est Celle de la 208e

circulaire de l'Observatoire de Harvard College. Puis M. Gautier
peut presenter ä la Societe les belles courbes dessinees par M.

Maurice Pu Martheray1 ä Nyon, qui s'etendent du 8 juin au 30

octobre, et qui contiennent aussi les variations de coloration de

la Nova. M. Du Martheray a aussi dessine, d'apres l'ensemble des

observations qui lui etaient accessibles, la courbe d'eclat de cette
Nova et Celle de la Nova Persei de 1901, courbes qu'il a pretees ä

M. Gautier pour etre aussi presentees ä la Societe. Mentionnons
encore les observations faites ä Lausanne par M. le professeur
P.-L. Mercanton2 et les notes deM. F. Le Coultre de Geneve3.

D'apres l'ensemble des observations publiees maintenant dans
les divers periodiques astronomiques de tous pays4, il semble
bien etabli que le maximum d'eclat a ete constate le 9 juin au
soir et qu'ä ce moment lä la Novabrillait d'un eclat blanc abso-

lument comparable ä celui de Vega et peut-etre superieur. Puis
chute rapide et ensuite alternances d'eclat de la fin de juin au
commencement de septembre, avec une periode moyenne de 11

jours entre deux maxima ou deux minima consecutifs, d'ailleurs
variables d'intensite. Rappelons que les fluctuations d'eclat de

la Nova de Persee de 1901 presentaient une periode plus courte
de variations de 3 ä 4 jours.

Spectre. — Dans la plupart des observatoires d'Europe et

d'Amerique, on n'a pu obtenir des spectrophotogrammes qu'ä
partir du 13 juin, le temps ayant etfi generalement couvert du
9 au 11. Cette lacune est maintenant comblee, gräce surtout au

rapport de M. Joseph Lunt de l'Observatoire du Cap de Bonne

Esperance5. II en resulte que, au moment du maximum d'eclat,
la Nova avait un spectre continu ä lignes noires, essenti ellement

1 Bulletin de la Societe astronomique de France, 32e annee, p. 284 et
412.

2 Arch. Sc. phys. et nat. de Geneve, 1919, p. 150.
3 Bulletin de la Societe astronomique de France, 33® annee, Nos d'avril,

maietjuin 1919.
4 Monthly Notices of the R. Astronomical Society. — The Observatory.

— Astronomische Nachrichten. — Journal des Observateurs, etc.
5 Monthly Notices, Vol. XXIX, p. 416.
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dues ä l'Hydrogene et ä l'Helium. Puis il y a eu apposition a

ces raies, du cOte le moins refrangible, de bandes d'emission
dues ä ces meines elements et accusant des deplacements de

grande rapidite chift'res par des centaines et meine des milliers
de kilometres. On aboutira probablement ici encore au spectre
normal final des etoiles temporaires contenant les raies
brillantes des nebuleuses1. En somme, phenomenes analogues ä

ceux de la Nova de Persee, mais avec des caracteres speciaux.
M. Lunt termine son rapport par la remarque suivante:

« Dans les Novae on a probablement affaire ä trois categories de

corps: 1° l'etoile elle-meme, 2° un milieu absorbant resistant,
3° les produits gazeux d'expansion (outburst) produits par
Taction reciproque des corps 1° et 2°.» C'est tout ce qu'on peut
dire pour le moment.

Seance du 5 juin 1919.

F. Battelli et L. Stern. — Transformation des acides fuma-
rique et malique par les tissus animaux.

Dans des recherches anterieures nous avions montre que les

tissus animaux oxydent rapidement l'acide succinique en acide

malique par Tintervention d'un catalyseur insoluble, la succini-

coxydone. Or M. Tinbeck a constate que dans cette oxydation
de l'acide succinique il se forme, ä cote de l'acide malique, aussi
de l'acide fumarique.

II nous a paru interessant de rechercher si le premier produit
d'oxydation de l'acide succinique etait constitue par l'acide

malique ou bien par l'acide fumarique. L'acide ainsi forme par
oxydation aurait pu ensuite etre transforme dans 1'autre acide

par hydratation ou par deshydratation.
M. Tinbeck a constate que le muscle peut transformer l'acide

1 Dans sa derniere note (The Observatory, vol. XLII, p. 248), M. Lunt
signale, en effet, a la date du 7 avril, la couleur verdätre de Ja Nova, due

au fait que son spectre est presque monochromatique et comprend, ä cote
de faibles lignes de l'hydrogene, Ja bände du « nebulium ai 4363 et
surtout les deux lignes brillantes N, et N2, dans le vert, attribuees au
meme element hypothetique.
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